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P. F.

Sur la légitimité (?) du Rosa pervirens

gpn1ent dans leur organisation et dont 1(\ résultat
final possède plus ou moins un car<\('tère de
finalité.

Ainsi. dans chaque adaptation, il y Cl lieu de
considérer un aspect de causalité ct un aspect
de finalité. » Dr Fr. W. NEGER, Biologie der
P!,(anzcn. au] expcrimenteüer Grund/u{J(' (Biono­
mic ï, Stuttgart, 19t3, pp. 14-16.

MÉCANISME ET FINALITÉ

(f !\ ,;\ nol ion fradaplatioll se lie étroitement
l'il!.''':' dp 1;\ tlnn li l é des réact ious de l'orgnuisme
v iva nl ~UtX: px('ilalil)Jl~de~ facteurs extérieurs.

lluh'·f't JL\YEH ('araet6rise ainsi les trois
règJ!I'~: ltÀ r(\~'n(\ III i néral est le règne de la
f'nl.al i! jl' y"\g't;ltt! l'l'lui de la finalité, l'nn imal
cr-Iu i la yolonl,'· r,l de la liberté. Il serait P '~

Pll,lS i,~'\af·t, èty(.,c "Hf,~I~Kg (,P/n,'IOSOP1"t,i(,',~"d(,! la", B,O-j ", ,ETIT",ES M,O,NOGRAPHIES B~,~.'U' IQUES
lOtI.iq U", 1!l(3) . dr- modifler les formules de 1

~~,:;;:\r~il~ s~ni~lI~o;t~; /~~~:~~~l~~irléi~i~.,. ,;.~8~,,_,~.~}I~'»~L.t~~~llnl:a,':Willd., , ',1

'r:ijr5;~l";'" ~d,jli';1~ 1,1 (~tHt~t~tll~:':J1'M;tM;tr..-+t~~v.Jn- ' '~.!f::';~~-~, "'~,' ~~'~;~"'t" 5

végMal hl fatalitf; pl la finalité, dans le monde meR.) f#~ .. ~~Sâhques', - tfi':7
, a~Lu~~ i~éploient, .en outre ~,,la.fatalité et be~natlon,.par~:~:!fl~.;1!"'" " .
.'te\,~a~ ntlp'~t e, les libres modiflcations de la ,:,' Elongat~o~ ,tf~Ilge:s?, deve1.QPfT.ePle~ en

/,,~iÔÙté .. .": '\ . huisson, - aaaptJàtj~·j·au·mili~. {cotli'ri)er;&hez,/' ,..,
l ~ Ainsi d;lr\~\ clutqup adaptation, JI y a deux Potarnog~!ton). d~':.\", .. 1 .\~,\ ' ":~;\\ h" .,,,.,

n"lçr.~0eIf,~t:~ '~.!.,(t'~~ingl,le.r", l'un causal ct l'autre 3. ~e.~lllles rUbannee"s,'-,',' ~quJ,h"br,e en"tre 1,~l~-~,._ '•.t ...._,.'

final (fat,alilp pl finalIte). » ment ation de~urface"d:a~rhmlf~~~t. s~ ~(lUP,~SS~;;·~·, "

ft, df~S (' it <,fl i(fI1S de LA;\L-\HCK. H..SPEl'CER, par .rapport. aux eff?-.~ts;:: .dl!~uranf" entre 100 .;#,.:ra~-~-<_
N~\E,(ig~l. ",r,,<l,1J1PlU' njoute le",s ,sll"ivantps : , be;.olns lu.~n~eux et. la résista ce",Jneca,I1I/,9ue./ ":', .. ,~

-'of.( ,~~1fi\VE':\DE:\EH : On peul considérer comme .J., Elastic ité des tiges ,et des uf.Ile?~, \" .p-to-$"~- $P

(lcqui;-; Qu'un ell<IIlf!.'PlllPnt dans les conditions de tec:lon c~ntre les rem?~s:. ....-. : ",/
vie dt~r!aI1eh(\. dans la plante elle-même, des . o. Feu~lles, et parf.ol,~ tlge~ munies de den!s
ft)J't'i~S qlli l)f·()dlli~(.lll di recternent une l ransf'or- piquantes, - pro~ectionpOsslble contre les de-
mat iun dps OI'~'(\I1P~ pt de~ tissus orientée vers predat~on~ des animaux...': '
n n l.ut. 1','P~t-il~dil'(\ uuo adaptation. ~. Dl(p~le }N.major) et monœc!e (LV. m inorv, -

(iOEBI~L : t:p ql1P lnhsnrvalion nous montre en obstacle a 1 autogamie.
pt-ern ier. c'p~;f ql1f\ !(\~ organisnles sont doués 7. Fl~urs fe!lle.lles 'sans enveloppe, - facilité
d'une: rn~ll'v'" i llru-r: pl mu ll.iple px(',it ahil ifé aux de la f~condat.lon. . ,
factpu t~ ·:.xl -r u-u r-, Hi. celll~-ci, dans la plupart ,8~ F~~ondatlon.~t ~aturatIo~ .sou~ 1pau (hy-
dp,~ C;I ..... ,,,;1' 111()lltl'P Ol'18ntpe vers un but, cela d: ot'~~lle), - utlhsatl0!1 du ~Iheu.
peut provenir du rait qné les caractères inutiles ,~. Iransport ,~es fruI~s, pe~Its et légers, par
flt sans hu t d i~p(lra issen t dan~ la lutte pour 1 e~l~ l(h~rdrochorle), -- disper~HOnSl1r de grandes
rexistp,ncp. SUI fd~e~.

VVgTrSTEI:\ : Par adnptation on entrnd la qua- l?'alll,eurs. la bio.Iogie de· ces plantes est en-
lité d'un ol'ganr qni Ir Inet rn .;tnt de fonctioll- COI ~ tres Inal connue.
IH~r dans lUl ~:)n~ dl~lprnliIl(·. {A suivre).

I)cs fart Pl1l'~ pxl r l'ne~~ en agi ssant sur l'en-
..:.;rrnhlf~ d~' l'OI'g'ètll i~lnr. provoquent directf'Inent
en 1ft Ï uop 1}lO(] ifieuti on, qui nons apparaît
comrne une adaptai ion à but déternliné. »

Pu i~ il conl illur :
{( 'T'otitp~ C'()s (](·finitions reviennent plus ou !)ans un précédent numéro du il10nde des

rnoins à dl~1inil' l'adaptation une réartion de Plantes.M. CHARBONNEL, se basant SUl' le résultat
rorganisnl P nnilna! ou v(\g'étal aux forces extp- de ses eXaIl1en du pollen des Synstylées, conclut
r jetir p.~., rI!; II \ fin Tl fI II i ~ r carart l~ rise par n Il chan- à laiég it Ï111 i t.é ctuR. p erv ire ns. 1\1' appuya Il t sn r

..- ..........\ ....~
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les résultats tout différents obtenus par 'M. CHAR- R: peroirens laiiloli« ·(nO 640. nos. Fr.i, qui pro­
RIER, notre confrère de Vendée, et M. LEDOUX, VIent de Ines récoltes, M. CH:\HBO~~EL trouve.
de Bruxelles, j'étais arrivé à des conclusions SUI' échant ilIons secs, un pollen à peu près par­
contraires (Bull. Soc. Bot. r-; 1930, pp. 19-29). fait (3 à ,6 % seulement d'Imperfection).
Je crois utile de dire quelques mots sur cette .M. CHAHRIER, sur échantillon- frais, constate:
lit igieusequestion. 50 % de grains normaux, de ~30-32 microns de

J'adnlets volontiers que le pollen des B. se1n- diam., 39 % de grains plus petits (diarn. t 6 à
pcriiirens et aroensis puisse ne pas être toujours 28 mlcrons), et 11 % de grains avorl (~.'-\ ou vides,
très pur, que l'imperfection puisse même, dans donc pollen imparfait,
certaines circonstances - météorologiques ou Contrairemeut aux afflrrnations dr :M. CHAR­
autres - atteindre 20 et 25 0/0. Mais ce que noxx EL. la perfection du pollen chez ·le R. per­
Je soutenais, et ce que je continue à croire, virens, ou son imperfection pas plus grande que
c'est que si des formes présentant des caractères chez les autres Synslylées (dan- lps mêmes con­
intermédiaires entre ceux des R. semperoirens dit.ions), n'est donc pas un fait « incontesfahlr- ».

et arnensis offrent un pollen ± imparfait En attendant que l'accord parfait s'Oit réal isé sur
(I'irnperf'ecl.ion fût-elle inférieure à 20 0/0), alors cette quesl ion, je m'en tiens :lUX conclusions {je
que celui des types purs est parfait, ou si tout Ina note précitée.
au moins leur pollen est nettement plus impar- En ce qui concerne le carnctèi-e des pétioles,
fuit que celui des types légitimes, aucune cause densément et brièvernen t pubescents, je l'ai
autre que Il'hybridité ne peut expliquer cett e constaté non seulement chez le R. aroensis et sur
imper îect ion - ou cette ilnperfection plus le peroirens latifolie Charh, {Il 0 640), mais aussi
grande. A. condition, bien entendu, que, pour sur plusieurs. autres Formes rent runt dans le
éliminer autant que possible toutes différences B. peroirens (s. t), les unes très voisines de
pouvant provenir de causes autres que l'hybri- R. sem.peroirens (comme le Il 0 640) et pouvant
dité, les échantillons étudiés aient été prélevés être considérées comme dC5 B. pcrnirens X (11'­

à la mème date, dans le même lieu, les mêmes »ensis, d'autres voisines de /l. aroensis ou il
condilionsd'éclairement des buissons., de déve- peu près interrnédiau-es. Je le l rouve. par exem­
loppement des étamines, etc. ple, sur Ines spécimens du Il °1 06 Bo». Fr.

Après la publication de ma note, en 1930, (invalida, de Vendée, leg. Charr ier). A noter qu'il
M. ICHARBOl';"NEL me fit part de ses constatations, existe sur le R. peroirens type (échantillons au­
Avant de rnodifler mes conclusions, je pensai thent.iques de l'herbier Crép in ), CP caractère,
qu'il était itan de se mettre d'accord sur les qui manque assez souvent chez le R, arnensis
faits, c'e.st-à4!i,re sur l'imperfection ou la per- (16 fois sur 46, d'après 'M. CHARBONNEL 1nl­
fection du pollen chez le R. pervirens. Dans ce même), peut être. utile, pris en oomhina ison avee
but, j'adressai à deux reprises, aux mêmes dates, d'autres caractères plus consl aul s, pour di st in-
à MM. ~~RRIER ilt .Cll"RBONl':IElL, fe,s é,ch.antillons . guer IJ.. se'm~l'virens ,4e. R. o1"ve.nsis, nlH,,ÎS,,'. 1.1 a
trais d rrries.,tftrsê8~ ,.1·· ?~,- ;~.,; '., une vèleur bien plustrmbte quand Tt ~'aglP~'~

Hélas! excepté sur deux ou trois formes, no- déterminer un R. percirens.
tamment un ampli(olia {Ros. Er., n° 7) dont Je suis encore en désaccord avec M. CHARBON­
NI. :CHARBOl\'~EL reconnut le pollen imparfait à 1 NE~ sur quelques autres points, notamment les
'plus de 50 % et que, cependant, il range au- suivants : .
jourd'hui dans le R. peruirens, le désaccord de- 1- I·} affirme que, chez lr~ hybrides, la propor.,
meura aussi profond. Il m'apparut que ces deux tion des grains de pollen anormaux dépasse tou­
botanistes ne s'entendaient ni sur la définition jours 45 %. Qu'il en soit ainsi pour les hybrides
du pollen parfait, ni sur la technique à employer stériles ou d'espèces éloignées, c'est possible,
pour le reconnaître. mais non pour les hybrides -r Iert i les d'es-

M. CHARBONNEL étudie le polden dans le bouton, pèces très voisines.
pour éviter les « souillures par contacts étran- 2° Prétendre que les R. scm.pcr». X (11"V. ou
gers, qui peuvent, pense-t-Il, 'Se produire après pero, X ar». ont des caractères nets dr· l'arvensis
ouverture des corolles ». Il considérait comme et qu'il n'en est pas de même du 11. pernirens
imparfaits les grains « cloisonnés » et dépour- équivaut à prétendre que dans un hybride des
vus de « noyau cellulaire homogène ». Il dis- caractères nets de l'un des parent s sont toujours
tingue {cette distinction est-elle toujours pos- associés à des caractères nets de l'autre; et que
sihle î) les grains {( malades » de ceux dont toute plante où les caractères des parents sont
l'imperfection est due à J'hybr-idité. Sauf en ce fusionnés en caractères Intermédia.irns n'est pas
qui concerne mes envois de. juin 1930, tous ou hybride, ce qui serait une erreur manifeste. On
presque tous ses examens ont été faits sur ne peut dire qu'une Rose qui tient le milieu
échantillons secs. entre R. sem.peroircns et B. arncnsis, par ses

'·M. iCHARRIER distingue et dénombre: 1° les styles ni très velus ni très glabres, par ses sé­
grains réguliers et de grosseur normale; 2° les pales ni très glanduleux ni très lisses, par ses
grains plus petits et de grosseur variable; 3° les folioles ni très eoriaces ni très minces, ses
grains v ides et avortés. Ses examens ont été . feuilles ni franchement persistantes ni tôt ca­
effectués sur du matériel' frais, étamines à ma- duques, etc., n'a rien du prernier ni du second.
turité mais non ouvertes {donc pollen non souillé Le R. peroirens, dit M. .cHARBONNEL. présente des
par des « agents extérieurs .» qui, évidemment, notes qui manquent chez R. arocnsis : folioles
n'auraient pu traverser les parois de l'anthère un peu coriaces, un peu luisantes. t nr divement
pour se mêler aux grains de pollen et qui, d'ail- caduques. Certes, mais qu'est-ce que cela prouve?
Ieurs, en aucun cas, ne sauraient avoir provoqué Ces notes, R. pervirens semble hien les devoir
l'avortement de ceux-ci, leur action étant bien à la fusion des caractères folioles cor-iaces, très
postérieure à cet avortement). luisantes, persistantes du seniperoirens, avec les

Je donnerai un seul exemple des divergences caractères folioles minces, non luisantes, tôt ca­
résultant de ces techniques différentes. Au duques de l'urvensis. Et ces mêmes notes existent
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dans l~~.., ft prroircns X arocnsis signalés par
M. 'CHAnBOl.'\~EL, par exemple dans ses nOS 1416
el 141'7 proven an f de lues récoltes.

On v;}it bien qu'il n'a pas observé ces plantes
sur' p1Ilce. Il aura ~ t pu se .ren dre co mpte. ,qu e
les curactères not es par lUI comme caracteres
d'art'ensis SA l'et rou vent dans beaucou{> de ses
peroircus ,. que, par contre' - je. suis bler: d'ac­
cord SUI' ce point avec M. 'CHARRIER, qUI les a
récoltées et étudiées sur place - ses nOS 1418,
1419, t 420, avec leut-s folioles concolores, un
peu· f'er-mns, leurs sépales un peu glanduleux,
leur co lnnne st vlui re -+- velue, et.c., ne sont pas
des arrcnsis, [lla i s rent rent dans le R. peroi­
J'eus. ,..;;. L

.:\. F or ILLADE (Tonnay-Charen te).

Cett.e qucst ion a ét é traitée par M. GAG~EPAIN
.Soci«té d' H is t. ~Ya t. d'Au t'Un, 1901, p. 23, SUT les
pollens des !t'Yb/'Ùles). QueI.qu.es botanistes,
.A. pt E.-G. CAMUS. Mouoqraphie des Saules,
H. 'SLTDR~ /l'Il/JI' Europtei, etc., se sont servis très
ntilernpnt de en d lagnnsf ic. De mon côté, il m'a
permis dp reCOIlllnlfl'e la nature pure des Men­
th.es fÎt de~ Roses. dp mes publications d' « exsic­
cata » numérol és, dans eesgenres, d'en distin­
guer- avr-e ccrt it.udo les nombreux hyhr ides, et
de donner. à l'uppu i de mes observat ions, un
nornbrr ronsidérub!e de préparations microsco­
piques df' pollens reproduites à la chambre
claire.

Les espèces et f01'1118& de nature.pure prése~­

Lent ·des -po llens parfaits' ou en gra~~.tf partle
parfaits. L'f mpcrfect inn, dans les conditions n?r­
males, ne dépasse guère 15 à 20 % d~ gra~ns
mal conf'orrnés. An contrair-e, les grams hien
développés sont PIl petit~?nlbre chez le~ h,ybri­
des, et ,les g'l'ains atrophiés dominent .g'enera.le­
ment. Ils sont le plus souvent bien plus petits,
rarement plus g-rn~ que les pollens normaux. En
plus de la d i mens ion. ils se distinguent, en ou!re,
par ri rrég'ularit r de leur structure. Au contraire,
les pollens normaux ~e Present.ent, entre les. }a­
mel.les, sous la f'o rme d un disque de matière
homogène PIltonr.; d'une membrane.

L'examen m icroscnp ique doit être fait. peu
avant ou au uromr-nt de l'ouverture. des anthères.
Trop' tÔt, le~ pol lr-ns risquent de ne pas être
sufflsarument divorsiflés : et après l'ouverture
ries cor-olles, i 1:--; son t f'réquernmenf souillés par
des contacts .'Itrangers. J'ai fait des centaines de
prépnrat.ions microscop iques avec des pol!ens
prélevés sur des fleurs sèches, et H. SUDRE ega­
lement, pour ses Ronces d'Europe, sans consta­
ter aucune trace d'altération.

Je voudrais engager les confrères qui ont un
microscope à leur disposit.ion, à réviser les hy­
brides de leurs puhl icnt ions par l'examen des
pollens. Je l'a i fait pour les « Plantes hybrides
de France» de ~L le docteur GUÉTROT. Qu'il me
soit permi::; auparavant. de remercier ce dévoué
confrère de m'avoir procuré des exemplaires
d'une publication intéressante, dont nous dési­
rerions tous voir la r.nntinuation.

A la véritp, mes vérifications sont vieilles de
f.rois ans. ,C'est dirfl que j'ai longtenlp~ hésité
à .les faire f'onnaîtrr pour ne pas éveiller rlp~
SI U·l(',8 Pti b i1il (ç s. A11~ .;;;i b ien m'abstienct ra i-je fie

citer les noms des collecteurs, me contenta?t!
pour la référence, d'indiquer les numéros. VOICI
le résultat de mon élude:

Pollens parfaits, caractéristiques d'espèces ou
formes légi times, 8 numéros : 4, 11, 21, 43, 67,
68, 76, 99. .,. .

Pollens mélangés, parfuis avortés, cr-iter-ium
des hybrides, 13 numéros : 17, 19, 22, 26, 41, 42 '?,
'44, 55?, ·'70, 87, 94, 95, 96. Ici, il faut rendre
hommage à la perspicacité des auteurs.

En outre, 31 numéros d' « exsiccut.a » , dont
l'état trop avancé, ou le manque de fleurs, n'a
pas permis le cont.rôle m icroscopique des pO,I.lens.

On peut conclure de ces observatinus qu I~ ne
suffit. pas toujours d~ .constater quo cert<l:lnes
formes sont interméd in ires entre deux especea,
ou représentées seulement par ~n seul indiyi~~,
pour conclur-e nécessairement a leur hybr-idité.

J.-B. CH.\RBONNEL (Roffiac, Cantal).

FLORISTIQUE:

Hybrides de Betula

X Betula Aschersoniana Hayek (B. pubes­
cens X uerrucosu). - Pourquoi Houv a-t-il
complètement laissé de côté, sans même ~ne

ment.ion, une forme si répandue dans la région
parisienne, je n'arrive pas à me l'expliquer. C'~st
un hybride connu depuis très longtemps, pUIS­
qu'il semble bien que c'est lui que BECH8TEII\,
dès 17'67, appelait Betula hybrida, et BORKHAU­
S~l\" en 1800, B: aura ta. L'insûffisance systéma­
tH1tie ·tfu :teursUrdicàtJOD.§ a-~6Ildl1it. ~AYEK à
lui donner le nom de X B. Aschcrsonionu, en
1908, dans sa Flore de Styrie {p. 105).

De port. intermédiaire entre les deux parents,
il a les rameaux plus allongés et plus greles que
B. pubescens, Ils sont velus dans leur jeunesse,
ma is en même temps munis de glandes verrl~­

queuses analogues à celles de B. cerrucosa. VOIr
P. Fournier, Flore complètive, p. 479.. . ,

J'a i constaté la fréquence. de cet hybr-ide a
Boissy-Saint-Léger, à Marolles-en-Brie, dans la
Forêt'/ de la Malmaison (Saint-Cucuf'a), dans celle
de Fausses-Reposes, dans celle de Marl:y. En
somme, partout où les deux espèces cro~ssent

ensemble, leur hybride existe presque t~)uJour~.
Très variable comme beaucoup d'hybr-ides, ses

rormes peuvent se grouper comme suit, ainsi
que l'a fait C. K. SCHNEIDER. Ill. Laublcotzkundc,
t., I~ 1904, p. 114 : ., ,

Combinaison su.pcrccrrucosti : feullles g'pnera­
lement rhomboidales, de 4-5 X 2,5-3,5 centimè­
tres, finement dentées, surtout vers le sornmet ;
fruits et écailles plus proches de ceux ?e .B. pU,­
bescens, Collier! Sch!1'

Combmaison medians : feuilles de f'or-mes tres
variables, généralement vaguement rhornhoida­
les ou triangulaires-cordées. \Vetts,teinii Schn.

IConlbinaison su.perpubescens : feulll.es rappe­
lant surtout eelles d'A. Ipubescens, n1alS lIIl peu
tronquées à la base; rameaux généralenlPnt f1ne­
111ent pubescents, glabres la seconde nnn0P.

pspudo-olba Sehn.
X B. intermedia Thonla~. {B. nana X pul)('s­

cens). - Rouy. t. XII. p. 255, l'inrlique <'Olnrne
plant à reehercher pn France. 'Dans II' COl1SpCC­

tus~ p. 202, il fait suivre sa ment ion dp ce~ lnot ~ :
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« Cév.; Suisse »). De mon côté, dans la Flore
coniplètioe, je le marquais d'un astérisque, qui
signifie également: à rechercher.

Depuis lors, j'ai recueilli cet hybride à Lajo
(Lozère), dans la Margeride, au cours d'une des
récentes sessions de la Société Botanique de
France (29 juillet 1928), dans les sables maré­
cageux d'origine glaciaire où s'est maintenu
B. nana depuis le retrait des glaciations. On
trouvera la description de cette plante, ainsi que
de la suivante, dans Ina Flore complètiue, p. 479.

Est-ce la même station qu'avait en vue Rouy
en indiquant les « 'Cévennes » ? Je l'ignore.

La plante. a été décrite dès 1818, par HART­
l\'lAi\1", eOIn111e variété intermedia de B. nana.
ASCHERSOl\' et GRAEB~ER {Synopsis, t. IV, p. 411)
font suivre sa description des remarques sui­
vantes: « Cet hybride est extraordinairement
var iahlc. Dans ses stations un peu riches, on
trouve de nombreuses formes qui semblent éta­
blir une ehaîne continue de transitions entre les
deux pa ront.s. »

X Betula Plettkei Junge (B. nana X cerru­
cosa). - C'est l'hybride que Rouy, l. c., indique
à rechercher sous la rubrique doublement erro­
née: B. Fcnnica Rouy {B. nana X pubescens
Sael.). La plante de SAELAN {Soc. Fenn., LXIII,
1886, p.236), est B. nana X »errucosa, premier
lapsus; et, seconde distraction, le B. [ennica a
été nommé par 'DoERFLER en 1902, dans Herber,
uorm., n° 4375. C'était, il est vrai, un « nomen
nudum .», mais il était remplacé, dès 1905, par
B. Plettkei Junge, et, par suite, Rouy n'avait
plus à reprendre à son compte, en novembre
1910, le nom donné par DOERFLER.

J'ai trouvé à Lajo cette plante, en même temps
et dans les mêmes conditions que la précédente.

P. F.

Plane.. ..sque.

Toutes les plantes qui suivent ont été recueil­
lies en cornpagnie de M. DE WAILLY, au cours
d'une herborisation commune en Pays Basque,
en avril 1933.

Viola sïlvestris (Lmk p. p.) Rchb., W. Bckr,
SOUS-ESPI~C.E V. rosulata P. Fournier: caules­
cens, cum centrali basalium f'oliorum rosula ;
flore V. siiuestris, sed cum calcare pallidiore,
petalis oblongis pulchre violaceis; caulibus e
rosula nascentibus, brevissimis et simul decum­
bentibus ; foliis brevibus ovatis, longe peduneu­
latis, V. caninam forma re.ferentibus; florum
pedunculis longissimis ; aspectu generali Viola­
rum acau lium. - Orx (Landes).

Très frappante par son port, qui, à quelque
distance, simule les Violettes acaules, par la
forme de ses feuilles, qui, pour le. contour, sont
presque celles d'un V. canina ericetorum, cette
plante est bien un V. siloestris cependant par sa
rosette de feuilles, à l'aisselle desquelles naissent
les courtes tiges, étalées-ascendantes, par ses
stipules, par la couleur de sa corolle. Entière­
ment glabre, y compris la capsule. Limbe des
feuilles de 15-18 X 10-11 mm.; pétioles de 2 cm.:
pédoncules de 9-10 cm.

Evidemment, la forme des feuilles suggérerait
un peu l'idée d'un hybride avec le groupe des
Canines, avec V.,pumila par exemple, W. BECKER

a signulé un V. pu.mila X Riuin ùuui (V. Mur­
becki Doerfler, non Leve i llé) dans l'herbier
SAUZÉ, où il porte le norn de V. celtica. et prove­
nant « de l'Ouest de la France », dit-il. (Becker,
Violée Europete; p. 137). ~Iais les hybrides entre­
Caninœ et Hosulontes n'ont pas de rosette de
feuilles centrale, ni ce port si particulier.

Voici une description méthodique : souche
sans stolons; tiges courtes, ét alées ascendantes;
feuilles mlnces, non cordlf'ormes, elliptiques,
tronquées à la base, à .limbe ét.rnit ement et légè­
rement décurrent. les extérieures appliquées au
sol, 'les autres dressées sur leu 1'8 pét ioles ~dlon­

gés, gr-êles, et paraissant au prernier abord nées
du collet: stipules linéaires, profondément laci­
niées. 2-4 fois plus courtes que les pétioles;
fleurs inodores, un peu plus grandes et d'un
violet plus intense que duns le t ~~pe siliiestris,
sur des pédoncules 5 fois plus longs que les
feuilles (avec leurs pétioles) ; "'peron pâle, 3 fois
plus long que les appendices, ('chaBel't', comme
dans V. Rioiuiana. - PelfH1SPS d'un ho is de
Pins, un peu humides (dans 10 voi sinage d'un
s ph ague t u111) . 17 a VI'i1 1H33. 'Vp r S 86 rn. d'a 1t i­
tude. Orx, près de Capbreton (Land('~\

Viola silvestris (Lmk) Hchh.. vn r. longecal­
carata P.· Fournier. - Fr-nilles au~~i larg-es que
longues, cordiformes, à sinus ha s i lu ir« plus ou
moins profond, les inf'ér ieures profondément
cordées, les supérieures très supcrüoietlornent
sinuées; pétales très longs rI très (ltl'oits, d'un
violet profond et velouté ; (~peJ'nn violacé extrê­
mement IOl1g, dépassant la dem i-Iongueur du pé­
tale inférieur. Station plus sèche que ln pré­
cédente, quoique très voisine. Orx (Landes).
17 avril J933 ..A l'ombre d'une piueru ir-. ,

Les deux plantes pr-écédent e~. au vo.is iuag« .de
Lithospermum. prostratu.m, Dabœciu poUrrilÙr
(semble ne pas fleurir dans cette région), Ul.er
Europœa, U. nana, Polygala scrpuüacco:

Viola odorata L., SOl'S-ESPI~CE V. Sarotina
P. Fournier. - Acaul is, r.urvnto-pedunculatu
(sensu W. BECKER), flagellata, st.ipul is late 13n­
ceolatre-acuminal.is, hreviss ime flmbr iat.is ; cap­
sula dense bre.viter pilosa. A typo d iff'ert rhizo­
mate lignoso, stolonibus in fine suhllgnosis,
floribus omnino 'parvis, chasmogamis paucissi­
Ulis, cleistogamis pluribus jam pr imo vere,
petalis candide albis calicem requantihus, odore
prope nullo. In viva sœpe, in muris, in hortis.
AIt. 3'60 m. Prope Çaro {Basses-Pyrénées).

Cette plante t.rès curieuse est assez spécia le
pour avoir frappé la population du petit village,
où elle s'est répandue dans les murs en pierre
sèche des ruelles, où elle envahit les jardins,
sans leur ajouter aucun agrément. car ses rares
et très petttes fleurs. sans par-fum appréciable,
sont cachées sous le feu i lIage et, dès leu r éclo­
sion, refractées vers le sol depuis la base de leur
pédoncule.

C'est bien un V. odorato, par ses stipules, ses
très longs stolons, son éperon, ses feuilles, mais
elle se distingue. du type par des t ra its très par­
ticuliers :

·Rhizome ligneux, persistant sous la f'nrme d'un
réseau de ,fibres ligneuses après la destruct.ion
du parenchyme et de l'écorce: ~t olons très
longs, finissant par se lignifler en partie et par
prendre une écorce blanche; feuilles ovales, un
peu plus longues que larges, pubescentes sur les
deux faces, très velues sur les pétioles, profon­
dément cordées avec sinus basilaire étroit,
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subarrondies au sornmet ; stipules très larges,
ovales-lancéolées, aiguës, à bords très peu et
très brièvernent frangés; pédoncules grêles, hé­
rissés de nombreux poils réfractés, à bractéoles
insérées au dessus de leur milleu, vers les deux
tiers de leur longueur, rabattus vers le sol dès
le début de la floraison; fleurs petites; pétales
égalant les sépales ou les dépassant à peine,
blancs ou rarement liserés de violet à leur extré­
mit.é ; éperon violacé, droit, épais, dépassant de
3-4 mm. les appendices calicinaux ; sépales très
velus, à appendices éiliés; capsule grosse,
ovoïde, densément Blais brièvement velue ; odeur
peu perceptible, sinon nulle. - Çaro (Basses­
Pyrénées), à 3 km. de :Saint-Jean-Pied-de-Port.
Vers 360 mè tr os.

Les fieu rs chasmngumes sont très peu nom­
hreuses, tandis que les fleurs cleistogames abon­
dent dès le m i lieu d'avril, ainsi dans une saison
où V. odorata ne forme norrnalement que des
fleurs chasmngumes,

Une enquête menée près des habitants nous
a appris que, mème dans les jardins cultivés,
ces plantes ne donnent pas une floraison diffé­
rente. La caractéristique hiologique de cette race
est donc la r()gressinn de ln chasmogamie au
profit de' la oleistognmie.

A quelles causes attribuer ce phénomène? La
théorie de GOEBEL (1904), expliquant la cleisto­
garnie par un arrèt nu développement dû à l'ac­
tion dépr iman te des facteurs extérieurs, ne peut
s'appliquer ici, puisque notre plante. reste aussi
peu florifère en pleine exposition à la lumière
(murs) et dans les terres cultivées et fumées.

Il semble plus vraisemblable de voir, dans
notre cas, l'art ion de l'hérédité et le point de
départ d'une mutation. selon les vues de·fBuRcK
(t 90~), qui voit dans la cleistogamie une slmpll­
ûcat.ion avantageuse des processus de pollin i­
sat ion.

Hepatica triloba Gilib. var. marmorata T.
Moore (var. rnaculata Val de Lièvre, picta Beek,
striata Evers). - Environs de Saint-Jean-Pied­
de-Port {Vallée de la Nive, forêt d'Iraty). Cette
variété, que j'ai également constatée à de multi­
ples stations des Pyrénées-Orientales, parait
remplacer le type dans toute la chaine. Elle se
distingue par deux taches allongées blanchâtres
sur chacun des lobes de la feuille. Non signalée
dans Rouy.

Un trait notable de la flore du Pays Basque
consiste dans la présence de plantes alpines ou
subalpines à de très basses altitudes. Nous avons
ainsi constaté:

Erinus alpinus L., des hautes montagnes cal­
caires {jusqu'à 2.0(}0 m.), sur divers rochers, aux
bords de la Béhérohie, vers Saint-Michel entre
150 et 200 mètres. '

Cardamine latifolia Vahl, sur les bords de la
Nive, à Bidarr-ay, vers 80 mètres. -

Pinguicula grandiflora Lmk. des hautes
montagnes. vers 100 m. d'altitude, le long de la
route de Sa inf-Jean-Pied-de-Port à Bidarray.

Senecio brachychmtus D. :C., dans les mêmes
c'Ûn~i.tions que le précédent( sous le Pic de. Jarra,
station nouvelle de ce rarissime endémique).

De même encore Carduus medius Gouan des
régions subalpines et alpines de. la chaîne, 'des­
cendu aux environs des précédents.

Pururi les plantes qu'une courte exp l.uut lon
des dunes, à Labenne (Landes), nous a perruis de
recueillir à cette date un peu prémuturt-c du
mi lieu d'avril, il faut noter:

Catapodium loliaceum Link iFcstuco t'olt­
bœllioides Kunth; Scleropoa loliacea G. G.),
parce qu'il est. régul ièrement omis rians hcau­
coup de Flores (Bonnier, Lloyd, etc.) : et

Dianthus gallicus Pers. var, Lusitanus \'\,111.,
en ra ison de sa rareté. .

P. FOCR~IEH.

Un caractère passé inaperçu de Trifolium filiforme L

Je ne trouve dans' aucune desrri pl iuu, ni dans
aucun dessin, un caractère que j'ai ('on~tatè sur
les deux sous-espèces de T. filiforme L., aussi
bien dans la sous-espèce, très COnll1111IlP part nut.,
S.-E. dubium 'CSibthol'p) Gurus (T. '1Î1 iuu« Iteh l,
Rouy, Coste), que dans la l'are S.-E. micranthum
(Viv.) (T. micranttiumi Viv., Rouy, Coste).

Dans ces deux f'orrnes, les trois sépn l(l~ longs
se terminent par un très long cil hya 1in. mono­
cellulaire, non denté, mais parfois fourchu.

,eonunent ce détail, quia son int.érêt. a-t-il
passé inaperçu? Peut-être. parce que souvent ce
cil, presque une soie, a disparu des plantes
d'herbier en raison de sa fragilité.

A ......dït:.r

Voici de judicieuses observations de Ji. H. PER­
RIER DE LA BATHIE, dans ses Metostomucécs de
Madagascar (vojr BIBLIOGRAPHIE) qui méritent
d'être rnéditées :

« Dans cette étude, comme dans les autres
études analogues que nous avons entreprises,
nous nous attacherons à Illettre en lumièr-e aussi
bien les caractères et les variations qui relient
les espèces entre elles que les diff'ér'ences qui
les séparent. C'est peut-être à tort, en effet, que
les botanistes cherchent avant tout, en syst éma­
tique, à ne montrer que des espèces nettement
distinctes et catégoriquement définies. Cela ne
peut s'obtenir, en certains cas, qu'en laissant
volontairement dans l'ombre une mu lt.itude de
petits faits, qui ont pourtant une très grande
valeur au point de vue de la biologie et de la
genèse des espèces. Une espèce isolée et nette­
ment tranchée est souvent un fait rée1 et d'un
grand intérêt, puisqu'il nous montre des lacunes
dans les liens qui réunissent les plantes entre
elles; mais tout aussi Intéressants, sinon plus,
sont les faits de variations insensibles qui re­
lient deux espèces distinctes » (p. 3).

Note de la p. 223 : « C'est à dessein que nous
n'employons pas ici les termes de Itaunkiaer. Ces
termes sont trop systématiques pour être em­
ployés en Biologie, où tout est infinies nuances,
que ces termes négligent, voilent ou obscur­
cissent. »

H. PERRIER DE LA BATHIE. 1. c.
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Quelques notes sur la Flore des Landes
{Fin)

POUl' Iorminer cette nomenelatur« bien in­
corup lète. il ne faut pas oublier, dans les anses
qlHI f.IH'Il Hl le lac, le lVynlphéEa alba, et, dans les
fOS,~t~S qu j, de la forêt. amènent les eaux d'écou­
If~JHPnt tians l'étang, toute une flore intéres­
snntr- : J/y,·iophyblu.UL Ut riculoria neglecta, des
Potanuuprt on, dont nnus a parlé notre Monde
des Plantes, enfin }'llydrocharis Morsus Ranœ.

8:tIl~ doute. dans les mares plus ou moins
impurt antes que l'on l'encontre parfois, çà et là,
pOil l'J'a i t-rin glaner bien des choses encore, qui
<HLgItlf'1l \{1I'aient agréablement le bagage botani­
qu«, ma is il faudrait pouvoir 'Consacrer un
t ernps a~spz long à cette région qui, certes, le
Il!f\I'itpl'ait, malheureusement. les jours passent
vite, PB l~PS trop court es. vacances.

Quant aux pinèdes proprement dites, qui cou­
vrent une étendue considérable, elles abritent
peu d'espèces à récolter, au mois de juin tout
au mo ius : ï Anthcricum p,lanifolium, pourtant,
n'y pst pus rare et, sur le bord des chemins
sableux, l'Arenaria 'lnontanaétale l'étoile blan­
che t'P ses fleurs.

SOt1~ l'omhre des grands conifères, le prin­
lernps lu i-rnème ne peut pénétrer et le joyeux
solpil ·1l"Y apporte que sécheresse.

El l« nesf. pas fu ite pour le botaniste, cette
pinèdr-. un rêveur, paspralique non plus; les
p in- nv ,-':I}nt pas cultivés pour lui, chaque arbre
a son labeur, il lui faut rapporter sa part de
résine et vivre et mourir avec une plaie qui !·ne
c·e~sp de fournir l'essence rémunératrice. ,

NOlIS voici donc revenus avec une ample
mo i ssun, que nous avons placée entre les Ieuilles
d'un herb ier. Ces herbiers, dont certains attei­
g'llelll une très grande valeur, sont de précieux
dOCUJllPJlt ~~ qui permettent d'utiles recherches.

Malheu reusement, ces 'plantes desséchées per­
dPllf pnu r la plupart leurs couleurs, ne conser­
vr-nt lla,~ non plus le port. qu'elles avaient, au
j n li r Üp 1Cl ré co lt e; c' est un peu comfi e. ces
moru ie- (;g'yptienne~ qui dorment depuis de si
long~ ~iè(~les dans leurs cercueils et qui, dans
les nlll~l;r~. évoquent impurf'a.itement ce qu'elles
étaient jadis.

Mai-, si. pour de si lointains souvenirs, nous
ne pouvons que regretter de ne pouvoir rendre
à (~P~ l'P ines le charn1equ'elles possédaient
a lors. i1 nous est possible, pour un nombre infi­
n iment J'Pstreint. bien entendu, de conser-ver
quelques-unes des plantes des étangs landais.

N'tmpnrte quel aquar-ium ou, à son défaut,
des bocaux de bonne taille, donneront asile aux
eSpt\rf~,~ fI( dt antes ou immergées.

I)p:" bassins de métal, garnis d'une couche de
terrr dp bruyère, qui sera maintenue très hu­
m ide. ~Pl'ont réservés aux: espèces amphlbics,
en nouhl iant pas, condition indispensable, de
n'employe r que de l'eau exempte de calcaire.

Il se r« alors possible de suivre la végétation
de (',es in tfiressants végéta ux et de découvrir
peut-être. dans la vie dé ces frêles petites plan­
tes, dp~ d(Qails qui restent. cachés au fond des
eaux.

Le Lobclia Dortmanna et l'Alisn1a natans sont
d'a i tleurs en observation ici.

Pu i-siex-vous, chers lecteurs. passer quelques
jours en ces régions bénies des Landes, trop

courte tJ'ève où les tracas d'hier sont oubliés
où les craintes de l'avenir n'Inquiètent pas~
Seule, compte l'heure présente, où: l'on reste,
dans une. muette contemplat.iou, devant l'admi­
rable tableau des derniers rayons du soleil qu i
descend peu à peu derrière les grands pins, fai­
sant place aux mystères d'une belle nuit d'été.

J. D.

BIBLIOGRAPHIE

~iste de$... travaux sur la flore Provençale pu­
bl1es p.ar Pierre Blanc, 4 p. in-S", I\'Iarseille, 1933
(Extra] t du Bulletin du « Chêne », Société Fo­
restière Méditerranéenne el Coloniale, année
1932). Cinquante-quatre numéros.

nou. Gina LUZZATTü. La Yeqctazirme della
Touriasse (2.4 140 m.) nella reqione dei Piccolo
S. Bernardo (Alpi Groieï, (Exl.ra.it de Annuario
'U. 2 deI Laboratorio della Ch.anousia. Giardino
Bot. Alp. del Ordine Mauriziano al P'iccolo San
Bernardo), in-4° de 40 p.. Turin, 1932. - La
Touriasse s'élève dans la partie septentr-ionale
des. Alpe.s Graies et domine la route qui, du
Petit Saint-Bernar-d. descend vers La Thuile.
L'auteur étudie sa végétation au point de vue
écologique, les principales associat ions, donne
une liste de 309 espèces. et la fait suivre d'inté­
ressantes notes sur quelques plantes rares ou
critiques. Ce. travail révèle des différences assez
sensibles entre cette flore et celle de la Taren­
taise, que l'on a coutume de lui comparer.

,H. PERRIER DE LA BATHIE. Les Métastomacees
de ~~ooagascar {Mémoir.es de l'Académie Mfllga­
che, tasc. XII), in-4 8 de 292 p. et 10 planches,
Toulouse, 1932. - Trois parties: description des
familles, genres et espèces; considérations gé­
nérales : biologie, distribution gé{)g-raphiqu'e, va­
riation et évolution, affinités; clefs de détermi­
nation. 'Ce travail est si t ich e de faits et d'idées
qu'il offre le plus grand intérêt de bot.anique
générale, même pour ceux de nos lecteurs qui
ne s'intéressent pas spécia lement à la végétation
de la Grande Ile.

'Cette végétation, du moins dans ses éléments
autochtones, est en VOle rapide de disparition
totale et ce qu'il en reste ne se rencontre plus
que dans des îlots sporadiques d'accès généra­
lement très difficile. « Un botaniste peut par­
«our-ir dans Pile des centa ines de kilomètres
avant de rencontrer un seul t.érno i n de cette flore
si riche. »

Les Mélastomacées connues de Madagascar
sont au nombre de 265, toutes vivaces, sauf une
(Antherotom,a Naudini) , qui est en voie de pren­
dre place parmi les mauvaises her-bes t.roptcales,
aptes à envahir une pat-Lie du globe, Toutes sont
éminemment sylvicoles et localisées dans les
parties les plus humides. mais toutes aussi, à
une ou deux exceptions près, r-n régression visi­
ble et condamnées à disparaître dans peu de
siècles, avec les derniers lambeaux subsistants
de la végétation originelle.

Une seule {Tristem,ma »irusomu.m), qui, elle
aussi, semble appelée à envahir les parties chau­
des du monde tropical, se trouve dans les deux
régions de l'île, Région du Vent (orientale) et
Région sous le Vent (oecidentnle), régions diffé­
rpnles non seulement au point dA vue phyto­
g'pographique, ma is par leurs flores d'origine et
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d'histoire di tîérente. Douze se rencontrent dans
la Région sous le Vent, et toutes les autres (252)
sont spéciales à la Région du Vent.

'Les faits de variation et d'évolution ont ici
d'autant plus d'intérêt que ces plantes vivent
dans des conditions biologiques en voie de. dis­
parition el dans des milieux non encore modi­
fiés. Aussi varient-elles très peu. « Dans les
conditions de nature, si les variations sont bien
plus nombreuses que nous ne le sOupço~ln.i0~s
jadis, elles sont de toute autre sorte; héréditai­
l'es quel que so il leur degré d'amplitude, ce sont
de vraies rnutat ions, dans le sens zoologique du
mot ('CUÉ:"OT]. Dans ce milieu tout spécial, où
l'extrême richesse rn espèces rend facile l'isole­
ment de nouvelles l'aces, on peut voir, avec une
netteté arlm i rahle, à côté de types fixes et im­
muahles. d'antres types indéfiniment féconds,
«ssaimer sous nos veux une multitude de formes
nouvelles. De ces i.ypes, les uns ne. forment en­
core que des mutants individuels, souches pos­
sibles d'autant de pet ites espèces, tandis que les
autres, plus évolués, sont déjà divisés en espèces
affines, nettes ct hien fixées par amixie. »

Les affin it ('\8 des Mélastomacées malgaches
sont infln iment plus mar-quées avec la Malaisie
et les îles trup icales de l'Océanie qu'avec l'Afri­
que. Ce fait ne peut guère s'expliquer, tant ces
plantes sont. dépourvues de moyens de dissémi­
nation, que pa r des connexions géologiques ayant
réuni d'une part l'Afrique 'à Madagascar, et de
l'autre Madagascar' à la région Indo-rnalaise...
Mais « il est peut-être sage de ne pas s'obstiner
à chercher, dans les hasards qui ont pu amener,
dans l'île, des germes de Mélastomacées ou qui
ont permis à ces germes d'y prospérer, des preu­
Vlls~-à·!anciennes connexions' continentales, preu...:
ves que les géologues, avec des moyens inflni­
ment plus sûrs. 'Ont parfois tant de mal à
établir.»
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M. l'abbé PLAr\ÈS, profes.seur, 9, rue Henri­

Brisson, Béziers (Hérault), chèque postal: Mont­
pellier, 192-19, ofIre :

Ritte-r von ETII~GHAUSEN,Die Fornkriiuter der
Jetzuiett; Vi enne, 18ti5, 180 planches, in-4 0, bon
état,

Dr 'ChI'. LUERSSEN, nie FarnptlanzeJ:l oder
Gefiissbtlndcl Kruptoçame» {Allemagne, Suisse,
Autriche), Leipzig. 1889, relié, bon état.

J. MILDE, Filices Europœ, Leipzig, 1867, relié.
CORREVON, Les Fougères rustiques, relié, bon

état.
FERRY, Atlas des Fougères dé Lorraine et

d'Alsace, 1Te el 21' parties.
Herrn. CHRIST, Les Fougères des Alpes Mari­

times.
LACHMAN, Contrib ution à l'hist. naturelle de la

racine des Fougères. -
VAUCHER, Jfonographie des Prêles.
lMOTELEy-\TE~DRY1~S~ Monographie des Lsoetœ.
DOUIN, Nou.oell.c Flore des Mousse» et Hëpati:

ques, nouv. édit., ret ié, bon état.
R. DU Buvssox, Jfonographie des cryptogames

vasculaires d'Europe.
A. DE CROZALS, Lichens observés dans l'Hérault.
LABORIE, Bccherches sur l'anatomie des axes

floraux.

E. CARRIÈRE, Production et fixation des varié­
tés dans les végétaux.

Cl. DUVAL, Guide pratique pour les lteJ'b(JJ'isa­
lions.

P.' VuILLERl\-lIl'i , La subordination des carac­
tères de la feuille dans .le Phylum des ...4nthyUis.

IDuVAL-JouvE, Etude sur le pétiole des }'O'U­
gères, faseicules in-4 o.

DUVAL-JouvE, Etude anatomique de quctques
qraminécs de l'Hérault, faseicules in-4 o.
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J. I)AvEAu, Six études sur: Cistinées du })u/'/u­
gal,. Plombaqinëes du Poriuqat. ,. Cypél'aC(~es du
Portugal ,. Flore littorale du Portugal ~. Palnuer­
Nain et Caroubier du Purtuqal ~. Le Ouercu» oc­
cidcntolis.

'DE SAPORTA, Etude monoçrapliiqu c sut' les
Ith.izocaulon,

Dr Hugo GLUCK~ Die StiplllargebUdc tlcr J/tJoo­
cotuledonen, Heidelberg, 1911.

PÉE-LABY, Recherches sur l'onatomie t'UJupa­
rée des cotulëdons et feuilles des àicot-ylédonées.

PARME~TIER, Recherches anatom.iqu.es sur les
Onoth.crucécs et Haloragacées.

La FeuUl·e des jeunes naturol.istcs, nO" 301
à 448. '

B~lletin de la Société de» nuturatist-» de
l'Ain, mars 1899 à 15 mars 1907. . .

Bulletin de la Société botanique des Dcuœ-:
Sèvres, 1898, 1900; 1902 à 1910.

Bulletin de l'Association pour la protection des
plantes, 1892 à 1908. -

Une centaine d'autres brochures, Innllflgra­
ph ies, ete... sur divers sujet».

Liste des Botanistes français
{Suite)

DEBON? . Henri, pharm., cours Bert.agna. Bône
(Algérie). Mycol.

DEBRAY Marcel, 72, avenue. de la Pointe. La Ga­
renne-Colombes {Seine). Phan., Crypi.

DECARY Raymond, La Ferté-sous-Jouarre {Seine­
et-Marne). Madagascar.

DECLUME Lucien, imprimeur, 55, rue du Com­
merce, Lons-Ie.-Saunier (Jura). llJyeal.

DECLUY Henri, 64 ter, rue Volney, Angers (Mai­
ne-et-Loire). Mycol.

DECONIHOUT Jules, droguiste, 138, rue de la
Grosse-H~rloge, Rouen (Seine.-Inf.). llfycol.

DECROCK Elle, prof. Fac. Sc., place \7ïctor-HuO'o
Marseille {Bouches-du-Rhône). Phan. e ,

DEFER F., inspect. Acad., Aurillac (Cantal). Phan.
DEFLANDRE Georges, prépar, Ecole Hautes-Etu­

des, 42, rue de la Goutte-d'Or, Pnr is Txvrn-).
Crypt.

DEFO~TAI~E E., 8, rue Burnouf, Paris (XIXe).
Mycol.

DEFRUIT Adrien, 12, rue Clairaut, Paris (XVIIe).
Mycol. Phan. .

DEGLATIGNY Louis, doct. méd., 29 rue Blaise­
Pascal, Rouen {Seine-Inf.). Mycol.

DEHAY Charles, pharm., 58, rue Saint-Géry
Arras (Pas-de-Calais). Phan. '
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l)EL.\l\1.\L\ Jean, les Chènevières, aux Tuiler-les,
p (11' J a l'Ilac (C11 are Il te). ~M'ycoL.

DEL.\FOSSE M., 25. rue Dupont-des-Loges, Metz
(l\ln~elle). Plum,

DELAHl:E Paul, dire-cl. d'école, Vauzelles, par Ne­
ver-s (Nièvre). Flore Centre Fr.

DELAUi\.\Y 1\'1., 40, avenue de la Hépublique, Pa-
ri~ (Xl"). blycol. Phan. .

I)ELFOt;n Hunr i, phnrm., Pou i lion (Landes).
])EL~L\S 'abbé) Jean-Pierre, curé de. Meyreuil

(Hout'hfl"'-du-Rhône). Pluin., Ctunn.p, su.p., col­
lect ions, échanges, pl. melli].

DELPo:.\'T, direct. école honor., Laroque-de-Fa
CAu Ile ). ]) Il au.

D'l~Ll'EIL\10Z J~., ing., '146 bis, Cours 'Tolstoï, Lyon­
v: lL~lI rhanne (Rhône). l1fycol.

] }E.\L\ILLE F., 44, quai Fulchiron, Lyon. ~fycol.

I)E\L\~(iE Vietor, 3. chein in de la Justice, Epinal
·:V 1 }~g'(~'~). blycol.

])E:\L\ZCHE. phurm., Bel lème (Orne). Mycol.
I)E~L\zl:nE. ét.udiant, 16. rue Scribe, Nantes (Loi­

rr--Inf'é r ieure). J/ycol.
DE:\AHIl:: Maur-ice. 40, place Saint-Léger, Cham­

béry (Savoie). Phan.
DE:\GEH:\L\. ex-pharm.cchef hospices, Ugine {Sa­

vo iei. Jlycol.
DE~lS <~1Tne) Lucienne, 7, rue des Wallons,

Pari." (13e
) .

DE:\ IR Fernand, Villa des Amandier-s, Tamaris­
~ul'-I\lel' {Var). Orchidées, Iris.

I)EPAPE (chanoine) Georges, D' ès-sc., prof. Fac.
l i hrr- -c., 13, rue de Toul, Lille (Nord). Bot.
Palc» bn t, -(tertiaire).

DE:\TL\ Léon, boîte postale 187, Le Havre (Seine­
IIILi. JIycol.

DERfElTX L., pharm., Louvigné-du-Désert (Ille­
el-Vilaine). Phan.

DEHO:"E J., pharm., Nuits-Saint-Georges {Côte­
•1'01''1. Biol. eaux douces ...

DESGRIPPES Pierre. étudiant, 214, rue de la Con­
veution. Paris (158

) . Mycol.
DESP.\TY Nlarcel, instit.rCoudray-Montceaux, par

Plessi s-Chenef (S.-et-O.). Phan., échanges.·
DESPL.\:\TES, ing.-chim., Flavigny-sur-Ozerain

(CÔtp-d'Or). Phan., échanges, cult. pl. sauroqes,
DESFOIHîES Emile, officier en retraite, 22, rue

ltuvnuud, Clerruont-Ferrnnd (Puy-de-Dôme),
Phono

DESROCHE (Mlle), prof. I ...ycée filles, 17, rue de
Ftorr-, Le Mans (Sarthe). ,

DJ~rrROYAT. doct.-vétér., Givors (Rhône). Mycol.
DEV.'\RE:\:\E E., 35, rue Titon, Châlons-sur-Marne

<:\Iarnr). ~fycol.

DEVAUX Henri, doct. sc., prof. Fac. Sc., 44, rue
Mi llicr«. Bordeaux (Gironde).

DEVERNY Maur-ice, 6, rue Gambetta, Lagny {Seine­
pl-l\Iarnr}. Mycol

DEVIX Hnvmond, chir.-dent., 71, rue de 'Rennes,
Paris (6t'). Mycol.

DEZAl\:\'EAU Alfred, doct.-méd., 11, avenue Turpin
df' Crissé, Ang-ers (Maine-et-Loire), Phan.
il/Yf\ol. -

DIDIER G., ing. mécan., 28, avenue Panhard,
Th ia!s {Seine). Pluin., partie. Hybrides et
Rubus.

-DIDOl' Itoland-Piorre, pharm. Hospice Général,
ROUAn (Seine-Inf.). Phan.

DIETRICH Marcel, 2, av. de Villiers, Paris (17e
) .

Mv cnl .
DIMiTRI G.. 7, rue Victor-Considérant, Paris (14e

) .

ftf'Yrol. .
DfSMTEH Gabriel. 19, rue Baratte-Cholet. 8aint­

Maur (Se ine). Bryol.

DODE Louis-Albert, 4, place du l'laine, Paris (15e ) ;

Les Thiollets, par Jaligny (l\llier). Dendrol.
DOLLEY Henri, vicair-e, presbytère, Gavray

{Manche). P'han.
DOMBR~\Y 'Pierre, doct.vméd., prépare Fac. méd.,

31, rue Liorrno is, Nancy (Meurthe-ct-Moselle).
Phan. Bryol.

DOl'\l\OT (abbé), curé de Percey-le-Petit, par
Prauthoy (Haute-Marne). Pha-n.

Dop Paul, prof. Fac. sc, Allées Saint-'Michel,
Toulouse (Haute-Garonne).

DOUARD Henri, pharm., Plancoët (Côtes-du-Nord).
DOUARD Jean, pharm., 23, rue Doudeauville, Pa­

ris (18 e
) . Mycol.

I)OUI~ Charles, prof. hon. Lycée, 34, rue de Va­
rize, 'Chartres {Eure-el-Loir). Bruol.

DOUIN Robert, prof. Fac. Sc., Lyon; 9, rue de
Verdun, Bron {Rhône). Phan. Hépatiques.
Musc. fossiles.

DOUTEAU Jules, pharm., Chn ntunnav {Vendée).
Phan. Mycol.

DUBOIS H., pharm., 7-9, rue Emmanuel-Liais,
'Cherbourg (Manche). Alyrol.

DUBOIS Robert, pharm., 16, boulevard Pereire,
Paris (178

) . P'han.
DUBOYS Ch., prof. Ecole NaL Agr., 76, rue de.

Lorient, Rennes (Ille-et-Vilaine). Phan. Mycol.
DUBOUCHET, 2, rue Général Foy, Saint-Etie'nne

(Loire). Phan.
DUBREUIL Alexandre, doct.-méd., 37, rue de la

Mairie. La Riche, par Tours (Indre-et-Loire").
Mycol.

DUBY Joseph, docL-méd., 18, rue Lalande, Bourg­
en-Bresse (Ain). ,Crypt.

DUCAFLY Antoine, pharm., 996, rue Jean-Jaurès,
Montataire (Oise). Mycol.

DUCASSE (Mme), recev. postes, Guitres (Gironde).
Mycol.

DUCELLIER Léon, prof. bot., Maison Carrée, Alger.
Pl. cult. Cér., Génét.

DUCHÉ Jacques, 109, boul. Magenta, Paris {iDe).
Mycol.

DUCHESNE-FoURNET, '6, villa Saïd, Paris (16 e ) .

My'col.'
DUCLOS P., doeL-méd., 9. rue Montrichard, Mo­

ret-sur-Loing (Seine-et-Marne). Phan. Bryol.
DucoMET Vital, doct, ·sc., prof. Inst. Agron., 16,

rue Claude-Bernard, Paris (5e
) .

Ducos Paul, 63, cours Mirabeau, Aix-en-Pr-o­
vence (Bouches-du-Rhône). Phan. Mycol.

DUET Emile, rue de la Madeleine, L'Isle-Adam
(Seine-et-Oise). Mycol.

DUFFOUR Charles, ancien dîrecteur du Monde des
Plantes, 16, rue Jeanne-d'.Arc, Agen (Lot-et­
Garonne). Phan., échanges.

DUFOUR L., dir.-adj. labor. biol. vég., Avon {Seine­
et-Marne). Mycol..

DUFR]1~NOY Jean, dire Station pathoJ. vég., La
Grande Ferrade, Villeneuve - d'Ornon, près
Bordeaux (Gironde).

DUGAS (Mlle), Marguerite. doct, sc., 42 bis, rue de
Fontenay, Bourg-la-Reine (Seine). Hépatiques.

DUGHI Raymond, prof. Ecole norm., Aix-en-Pro­
vence (Bouches-du-Rhône). Phan.

(A suivre).

Amis du Monde des Plantes, MonH
rzex DOS amis / .

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUl\IONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT FRtRES
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